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Début décembre, quelques heures 
avant la révélation officielle de 
son palmarès scientifique 2025, la 
Fondation Bettencourt  Schueller nous 
a ouvert ses portes, à la rencontre 
de plusieurs chercheurs d’excellence 
accompagnés dans le cadre du programme 
Impulscience®.
Aux côtés de figures emblématiques telles que 
la professeure Emmanuelle  CHARPENTIER, 
marraine du programme et Prix Nobel de 
chimie 2020, nous avons ainsi profité d’une 
immersion privilégiée dans l’une des initiatives 
philanthropiques majeures du paysage 
scientifique français  : un soutien de long 
terme, indépendant, et résolument tourné 
vers la liberté de recherche. Dans un contexte 
où la science doit défendre son autonomie, 
ses temporalités longues et la richesse de ses 
approches interdisciplinaires, l’engagement 
de la Fondation apparaît plus que jamais 
essentiel…

Impulscience®  : un investissement massif, 
durable et décisif pour l’innovation

«  Depuis plus de 35  ans, notre fondation 
familiale soutient avec ambition la recherche 
française. Nous avons à cœur d’aider, de 
soutenir et d’accompagner dans la durée ceux 
qui ont mis toute leur passion et leur talent 
au service des sciences du vivant, pour le 
progrès de l’humanité dans le domaine crucial 
de la santé. Nous sommes heureux d’agrandir 

notre communauté de lauréats, qui incarne 
aujourd’hui l’excellence de la recherche dans 
notre pays  », déclare Françoise  Bettencourt 
Meyers, présidente de la Fondation 
Bettencourt Schueller.

Lancé en 2022, le programme Impulscience® 
est spécifiquement conçu pour soutenir la 
recherche fondamentale à fort potentiel dans 
les sciences de la vie, avec pour objectif final 
l’amélioration de la santé humaine. Ancré dans 
la mission de la Fondation, créée en 1987 et 
reconnue d’utilité publique, il offre un soutien 
sur le temps long et une liberté totale aux 
chercheurs pour prendre des risques et innover.

Chaque lauréat bénéficie d’un financement de 
2,3 millions d’euros sur 5 ans. Avec 7 chercheurs 
primés par an, l’engagement de la Fondation 
dépasse les 16  millions d’euros annuels, 
contribuant à renforcer l’attractivité de la 
France dans la recherche mondiale.

Ce soutien, selon les scientifiques rencontrés, 
change tout : il permet de pérenniser les équipes 
de recherche en recrutant sur des durées plus 
longues, d’oser des hypothèses audacieuses, de 
développer des projets transdisciplinaires et de 
sortir du cycle permanent des appels à projets.

Stabilité et liberté de recherche

La professeure CHARPENTIER insiste sur 
l’importance vitale de cette stabilité, plaidant 
pour l’allongement de la durée des projets 
de recherche et des doctorats en France, 
à cinq  ans plutôt que trois. «  Lorsque vous 
disposez de temps et d’un budget stable, vous 
pouvez prendre des risques et orienter un projet 
de recherche dans une direction que vous n’aviez 

pas envisagée au départ. C’est pour cette raison 
que je m’identifie au programme Impulscience® et 
que je suis heureuse d’en être la marraine », nous 
confie‑t‑elle.

Anna BEYELER ‑ directrice de recherche à 
l’INSERM  –  est cheffe de l’équipe «  Circuits 
neuronaux de l’anxiété  » au Neurocentre 
Magendie, à Bordeaux. Lauréate du 
programme Impulscience® 2023, elle travaille 
sur la cartographie et la fonction des réseaux 
neuronaux impliqués dans l’anxiété. Elle 
souligne «  la liberté conquise pour explorer 
une nouvelle piste translationnelle autour des 
psychédéliques et de l’épigénétique. »

La Pr. CHARPENTIER exprime par ailleurs de 
fortes préoccupations concernant la liberté de 
la recherche dans le monde. Elle évoque l’impact 
des restrictions budgétaires et l’interdiction 
de certaines thématiques aux États‑Unis sous 
l’administration Trump, craignant une diffusion 

de ces tendances en Europe. Elle alerte 
également sur le recul de la place des femmes 
dans la science et la persistance d’une culture 
patriarcale.
Transdisciplinarité et enjeux sociétaux

La transdisciplinarité est également identifiée 
par Martin LENZ et Maxime GAUBERTI, comme 
un moteur majeur d’avancées. Martin  LENZ 
‑ lauréat du programme Impulscience® 2022, 
directeur de recherche au CNRS, Laboratoire 
de Physique Théorique et Modèles Statistiques, 
Orsay, et Laboratoire Physique et Mécanique des 
Milieux Hétérogènes, Paris, France – développe 
des modèles mathématiques de l’agrégation de 
protéines, un processus impliqué dans certaines 
maladies neurodégénératives. Physicien 
théoricien, il explique que «  le soutien de la 
Fondation lui a permis de lancer pour la première 
fois des projets expérimentaux ».

Maxime  GAUBERTI, lauréat du programme 
Impulscience  2024, est radiologue 

Cérémonie 2025 des Prix scientifiques de la Fondation 
Bettencourt Schueller - Une nouvelle génération de talents 
pour « donner des ailes » à la recherche française

 �Mehdi Touat, lauréat ATIP-Avenir ; Sagar Bhogaraju, lauréat Impulscience ; 
Jeanne  Bechu, directrice déléguée de la Fondation Bettencourt Schueller ; 
Abdou  Rachid Thiam, lauréat Prix Liliane Bettencourt pour les sciences du 
vivant  ; Sophie Polo et Gergő Gógl, lauréats Impulscience ; Pre  Emmanuelle 
Charpentier, Prix Nobel de chimie 2020 et marraine du programme Impulscience ; 
Françoise Bettencourt Meyers, Présidente de la Fondation Bettencourt Schueller ; 
Germán Sumbre, lauréat Impulscience ; Professeur Hugues de Thé, président du 
Conseil scientifique de la Fondation Bettencourt Schueller ; Filipe Pinto Teixeira et 
Camille Berthelot, lauréats Impulscience - © Ilan Deutsch

L’association de jeunes scientifiques YRIN 
a pour mission de représenter et fédérer 
les jeunes chercheuses et chercheurs de 
l’Institut NeuroMyoGène Elle vise à créer 
des instants de convivialité en dehors du 
cadre de la thèse, tout en valorisant leur 
contribution à la recherche. C’est dans 
cette dynamique que se tiendra l’YRIN Day, 
le vendredi 27 mars 2026.
Un réseau au cœur de l’INMG

L’association YRIN (Young Researchers of 
INMG) a été fondée dans le but de favoriser 
les rencontres et les échanges entre les 
jeunes scientifiques de l’INMG (Institut 
NeuroMyoGène  – Physiopathologie et 
Génétique du Neurone et du Muscle), aussi 
bien autour de thématiques scientifiques que 
personnelles.

Son public s’adresse aux doctorantes et 
doctorants, tout en intégrant également 
les étudiant‑e‑s en master, les assistant‑e‑s 
ingénieur‑e‑s et les post‑doctorant‑e‑s. 
Elle rassemble aujourd’hui près de 
cinquante membres.

Par ailleurs, l’association joue un rôle clé dans 
l’accueil et l’intégration des nouveaux arrivants, 
en facilitant les échanges avec des jeunes 
scientifiques plus expérimenté‑e‑s et en offrant 
une meilleure visibilité sur la diversité des 
travaux menés au sein de l’institut.

Une gouvernance fondée sur la transmission

L’association YRIN s’appuie sur une 
organisation de bureau dynamique, composée 

d’une présidence, d’un pôle trésorerie, d’un 
secrétariat et d’un service communication. Afin 
de garantir la continuité des actions, chaque 
fonction est assurée par un titulaire et un 
vice‑titulaire.

En 2026, la composition du bureau est la 
suivante :

‑ Lola Graizeau : présidente
‑ Eurydice Lamirault : vice‑présidente
‑ Candice Benedetti : secrétaire
‑ Julie Sitolle : vice‑secrétaire
‑ Coline Varigault : trésorière
‑ Léo Krüttli : vice‑trésorier
‑ Ludivine Rotard : responsable communication
‑ Qingwei Li : vice‑responsable communication

Le bureau est renouvelé chaque année selon 
un principe de continuité, la vice‑titulaire étant 
appelée à devenir titulaire l’année suivante. Ce 
fonctionnement permet ainsi aux membres du 
bureau de s’investir sur une période à minima 
de deux ans.

Les décisions relatives à l’organisation des 
événements sont le plus souvent initiées au 
sein du bureau. Elles s’appuient toutefois 
régulièrement sur des consultations de la 
communauté, notamment via des sondages, 
afin de prendre en compte les attentes et les 
centres d’intérêt des membres.

Des événements pour se rencontrer et partager

YRIN propose tout au long de l’année 
une programmation variée, mêlant temps 
d’échanges informels et rendez‑vous 
scientifiques structurés.

→ Événements mensuels : l’association organise 
en moyenne un événement par mois sous 
forme de rencontres conviviales, articulées 
autour de thématiques spécifiques.

→ Workshops  : des ateliers sont organisés 
pour permettre aux jeunes chercheuses et 
chercheurs des différentes équipes de l’INMG 
de présenter leurs travaux de recherche, 
favorisant ainsi les échanges et le partage 
scientifique au sein de l’institut.

→ Activités ludiques et sociales : YRIN propose 
également des moments de convivialité variés, 
tels que des sessions de laser  game, des 
pique‑niques estivaux, des ateliers d’écriture ou 
encore des soirées jeux et de crochet.

→ Journée scientifique annuelle  : l’YRIN Day 
constitue LE rendez‑vous scientifique majeur 
de l’association. Les jeunes chercheuses et 
chercheurs sont invités à présenter leurs 
travaux en lien avec le muscle, la neurologie 
et la génétique, à travers différents formats  : 
communications orales de dix minutes, 
présentations flashs de trois minutes ou 
encore posters. La journée s’articule autour de 
sessions scientifiques et de temps d’échanges 
au moment des pauses et du buffet, avant de 
se conclure par une remise de prix suivie d’un 
moment convivial en after‑work.

L’édition 2026, qui se tiendra le 27  mars, sera 
marquée par une nouveauté avec l’organisation 
d’un concours de photographie scientifique, 
venant enrichir la dimension créative et 
transversale de l’événement. Pour cette édition, 
plusieurs nouveaux partenariats sont d’ores 

et déjà établis, notamment avec Dutscher, 
Eurogentec, MedChemExpress, Charles River et 
ProteinTech.

S’engager au sein d’YRIN

Le financement de l’association repose sur 
plusieurs sources, comprenant les subventions 
de l’Université, le soutien des sponsors de 
l’YRIN  Day, ainsi que les cotisations des 
membres. Celles‑ci s’élèvent à dix  euros pour 
les jeunes chercheurs et les ingénieurs, et à cinq 
euros pour les étudiants en master, avec un 
renouvellement annuel fixé à cinq euros.

S’engager au sein d’une telle association 
permet aux membres actifs de développer 
de nombreuses compétences transférables, 
notamment en communication, en organisation 
d’événements, en gestion de projet et d’équipe, 
ainsi qu’en gestion budgétaire. L’association 
se veut ainsi ouverte et inclusive, chacune et 
chacun est invité à proposer de nouvelles idées 
d’activités et à rejoindre le bureau.

Pour en savoir plus :
YRIN
YRIN@univ-lyon1.fr
www.linkedin.com/company/yrin/about/
Instagram : yrin_lyon
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YRIN  : l’association des jeunes scientifiques de l’Institut 
NeuroMyoGène (INMG)

 �Soirée jeu : « En quête de science »
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